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TEXT

Le feu « à la fois uti li taire et des truc teur,
élé ment (…) ca pi tal à la vie des hommes
[«  In tro duc tion  », p.  11] » est ubi quiste.
Em ployé dans les ac ti vi tés ci viques,
cultuelles, ou éco no miques, qu’elles soient
pri vées ou pu bliques, il est in dis pen sable.
Cet ou vrage in ti tu lé Le feu dans la cité an‐ 
tique est né de la réunion de com mu ni ca‐
tions pré sen tées lors de deux jour nées
d’étude qui se sont te nues à Lille aux prin‐ 
temps 2013 et 2014. Les huit ar ticles issus
de ces pré sen ta tions se ré par tissent dans
trois par ties com pre nant res pec ti ve ment
deux, quatre et deux ar ticles. Ces der‐ 
nières, in ti tu lées Cadre ci vique et la re li‐ 
gion (p. 15), Risques et des truc tions (p. 43),
et Éco no mie (p. 91), offrent un tour d’ho ri‐ 

zon non ex haus tif de l’uti li sa tion du feu dans le monde gréco- romain.
Une pré face (p. 9) et une in tro duc tion (p.  11-13) les pré cèdent tan dis
que des « élé ments de syn thèse et d’ou ver ture » (p. 133-137) viennent
conclure cet ou vrage.
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Ces ques tion ne ments ont été pu bliés par G. Poc car di, et G. M. Sa ni‐ 
das, maîtres de confé rences à l’Uni ver si té de Lille et af fi liés au la bo ra‐ 
toire HALMA (UMR  8164), dont les re cherches pré sentent un point
com mun  : le feu. Cette source d’éner gie uti li sée dans des do maines
aussi dif fé rents que les bains ro mains ou l’ar ti sa nat du monde grec
offre des pro blé ma tiques et des pers pec tives de re cherche trans ver‐ 
sales par ti cu liè re ment in té res santes. Afin d’orien ter les dis cus sions,
G. Poc car di et G. M. Sa ni das ont choi si de res treindre les com mu ni‐ 
ca tions au cadre de la ville an tique. En tant que « foyers col lec tifs » (« 
in tro duc tion », p.  13) où le feu est om ni pré sent, les ag glo mé ra tions
consti tuent un contexte pri vi lé gié d’ob ser va tion de l’uti li sa tion de
cette source d’éner gie, of frant une pers pec tive de tra vail in édite et
no va trice. Par la mise en pa ral lèle d’études de cas et de pro po si tions
plus gé né rales, les édi teurs sou haitent pré sen ter une ap proche moins
uni la té rale de la ques tion et nuan cer les a prio ri pou vant pré exis ter.
Le cadre géo chro no lo gique très large com prend les époques grecque
et ro maine et s’étend du Proche- Orient au nord- ouest de l’Eu rope.

2

Le pre mier ar ticle de la pre mière par tie, qui porte sur le Cadre ci vique
et la re li gion, est une contri bu tion de G. M. Sa ni das (« Le feu dans les
villes grecques et l’at ti tude de la cité  : as pects pra tiques et mises au
point », p.  17-32). Celui- ci s’in té resse à l’at ti tude de la cité grecque
quant à l’uti li sa tion du feu en son sein. Par une étude du vo ca bu laire,
l’au teur sou ligne l’ap port li mi té des sources lit té raires et montre
toute la po ly sé mie du vo ca bu laire tech nique grec. Au sujet de l’at ti‐ 
tude de la cité, les té moi gnages lit té raires ou épi gra phiques sont éga‐ 
le ment ab sents à l’ex cep tion de quelques exemples comme le code de
Gor tyne ou quelques ins crip tions de l’Acro pole d’Athènes. Entre les
époques ar chaïque et hel lé nis tique, il ne semble y avoir au cune loi
res tric tive concer nant les ac ti vi tés à feu. Cela est peut- être dû à la
pe tite taille des struc tures. Lorsque ce n’est pas le cas, il s’agit sou‐ 
vent de com mandes de la cité comme les grands bronzes.

3

K. Chryssanthaki- Nagle signe le se cond ar ticle (« Le feu dans les cé‐ 
ré mo nies grecques », p. 33-42), dans le quel il exa mine en trois temps
l’uti li sa tion du feu dans les cé ré mo nies grecques : dans l’es pace sacré,
do mes tique puis fu né raire. Dans tous les cas, le feu est uti li sé pour
son ca rac tère pu ri fi ca teur, ca thar tique et as sure le contact avec le
monde divin. Em ployé dans l’ac com plis se ment des cultes as so cié à de
nom breuses di vi ni tés, il est éga le ment pré sent lors de nom breux
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concours pu blics lors de courses aux flam beaux à pied ou à che val
par exemple. Au sein de l’oikos, il est as so cié aux rites de pas sage des
ci toyens : la nais sance, le ma riage et la mort. La tombe, comme der‐ 
nière de meure du dé funt, ac cueille des lampes à par tir du mi lieu du
IV  siècle et le feu est uti li sé dans les ri tuels.e

Pour com men cer la deuxième par tie de l’ou vrage, sur les Risques et
des truc tions, R. Étienne s’ins talle à Délos (« Délos : au feu ! », p. 45-56)
et pré sente une do cu men ta tion va riée, mais qui s’avère assez com‐ 
plexe à in ter pré ter. Une ins crip tion men tionne trente morts dans un
in cen die tan dis que les re cherches ar chéo lo giques ont dé voi lé des
traces de des truc tion par le feu, no tam ment dans les quar tiers nord.
Une autre ins crip tion, ne dé taillant pas la cause de la mort, liste
vingt- deux per sonnes et doit pos si ble ment être liée à la pre mière.
Tout en res tant très pru dent, l’au teur sou tient cette hy po thèse et
mène, grâce à un exa men mi nu tieux des don nées ma té rielles, une en‐ 
quête sur le dé rou lé de l’ac ci dent. Cela lui per met de conclure sur
l’his toire plus gé né rale de Délos et de re fu ser la mi ni mi sa tion qui est
gé né ra le ment faite des évè ne ments de 88 av. J.-C.

5

Le qua trième ar ticle, signé par G.  Poc car di (« À pro pos de quelques
in cen dies dans des bains ro mains », p. 57-67), gagne à être as so cié au
sui vant, de Ch. Da voine. Il met en évi dence le pa ra doxe des bains ro‐ 
mains, dont la dé pen dance au feu pré sente un im por tant risque d’in‐ 
cen die. En trois temps, en fonc tion de l’ori gine géo gra phique des
sources, il nuance l’im pres sion selon la quelle le feu est spé cia le ment
dan ge reux. Ce der nier pré sente certes un risque réel, mais il y a fi na‐ 
le ment assez peu d’at tes ta tions d’in cen dies, tant ar chéo lo giques que
tex tuelles. L’uti li sa tion in tense qui est faite du feu ne semble pas pou‐ 
voir être cor ré lée à une aug men ta tion du dan ger et, d’après les
sources, les bains ne sont pas plus vic times d’in cen dies que les autres
bâ ti ments.

6

Dans une pers pec tive si mi laire, Ch. Da voine (« ‘Consu mé par la force
du feu’  : les bâ ti ments in cen diés dans les dis cours épi gra phiques »,
p.  69-83) se penche sur les men tions de bâ ti ments in cen diés dans
l’épi gra phie. Par l’étude d’un cor pus com po sé de quarante- cinq ins‐ 
crip tions d’époque im pé riale, il montre que la men tion de la des truc‐ 
tion d’un bâ ti ment et de sa cause n’in ter vient sou vent que lors de la
com mé mo ra tion de sa res tau ra tion. Le ca rac tère des truc teur et in at ‐
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ten du du feu est alors sou li gné et celui- ci est pré sen té comme une
sorte de ca tas trophe na tu relle, sans cou pable. Bien que les bains
soient un peu plus re pré sen tés que les autres bâ ti ments, l’au teur in‐ 
vite à la pru dence quant aux conclu sions que l’on pour rait en tirer. La
men tion de l’in cen die par ti cipe à la com mu ni ca tion des res pon sables
qui se dé douanent ainsi de tout mau vais en tre tien, et met au pre mier
plan les mé cènes de la res tau ra tion, sou vent l’em pe reur lui- même.

La deuxième par tie se ter mine par le sixième ar ticle, ré di gé par
A. Lam pa da ri di (« Τὰ εἰδωλεῖα παραδοῦναι : Gaza païenne consu mée
par le feu », p. 85-90). Le ca rac tère des truc teur du feu est uti li sé pour
lut ter contre le pa ga nisme en Orient. L’étude d’un texte de Marc le
Diacre, Vie de Por phyre de Gaza, ap prend au lec teur que Por phyre,
évêque de Gaza, sou te nu par dé cret im pé rial, chris tia nise la ville en
brû lant les temples païens. Le feu, vé ri table arme choi sie pour sa
fonc tion pu ri fi ca trice, change pro fon dé ment le pay sage ur bain.

8

Le sep tième ar ticle ouvre la troi sième et der nière par tie de cet ou‐ 
vrage por tant sur le rap port du feu à l’Éco no mie. Les au teurs,
membres de l’INRAP (Ins ti tut Na tio nal de Re cherches Ar chéo lo giques
Pré ven tives), pré sentent la ré par ti tion des ac ti vi tés à feu dans l’ag glo‐ 
mé ra tion de Fanum Mar tis (J.  Cler get, G.  Teys seire, R.  Clo tuche, « 
Fanum Mar tis  : ar ti sans du feu au cœur de l’ag glo mé ra tion », p.  93-
113). Lors de la pré sen ta tion des li mites to po gra phiques et ar chéo lo‐ 
giques de la ville, deux zones se dis tinguent par la concen tra tion
d’ac ti vi tés de pro duc tion. Le tra vail qui s’y dé roule uti lise non seule‐ 
ment des ma tières pre mières lo cales, mais éga le ment im por tées, ce
qui fait écho à l’ar ticle sui vant. Si les es paces de tra vail du métal et du
verre n’ont pu être lo ca li sés avec pré ci sion, les ate liers de po tiers se
si tuaient au cœur de la ville et le risque in hé rent à l’uti li sa tion du feu
était maî tri sé grâce au savoir- faire des ar ti sans.

9

Le hui tième et der nier ar ticle, de B. Jagou (« Uti li sa tion du char bon de
terre dans une forge an tique  : un exemple du III   siècle ap. J. -C. à
Saul tain (Nord) », p.  115-131), dia logue sur de nom breux points avec
l’ar ticle pré cé dent. Les fouilles me nées à Saul tain dans le Nord ont
ré vé lé dans la troi sième phase d’oc cu pa tion du site le dé ve lop pe ment
d’es paces de tra vail mé tal lur gique. Après avoir situé l’es pace ex plo ré,
l’au teur dé taille la mé tho do lo gie  : l’uti li sa tion com bi née de la fouille
ar chéo lo gique, de la géo phy sique et de la pa léo mé tal lur gie offre des
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ré sul tats com plets per met tant de conclure sur l’uti li sa tion du char‐ 
bon de terre, c’est- à-dire de la houille. L’ori gine non lo cale de celle- ci
met en évi dence un mar ché struc tu ré avec im por ta tions et ex por ta‐ 
tions. Le char bon de terre im plique par ailleurs une or ga ni sa tion spé‐ 
ci fique du tra vail.

Dans leur conclu sion (G. Poc car di, G. Sa ni das, « Élé ments de syn thèse
et d’ou ver ture », p.  133-137), les édi teurs se montrent pru dents sur
plu sieurs points. Au sujet de la nui sance des ac ti vi tés à feu, ils sou‐ 
lignent les dif fé rences de per cep tion mises en évi dence grâce à la vi‐ 
sion dia chro nique des contri bu tions contex tuelles du vo lume. Dans
ce cadre, ils in sistent sur la né ces si té de ne pas por ter de re gard ana‐ 
chro nique sur ces contextes. Ils in sistent sur l’uti li té d’une ap proche
trans dis ci pli naire sur les pro blé ma tiques de ce type et pro posent,
enfin, de pour suivre ces in ter ro ga tions en s’in té res sant par exemple à
la ré gle men ta tion contre les risques d’in cen die.
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Il est no table que presque toutes les contri bu tions in sistent sur le « 
double vi sage » (Lam pa da ri di, p. 86) du feu : bé né fique, par la cha leur,
la lu mière et la pro tec tion, et des truc teur en même temps. Les au‐ 
teurs in sistent tou te fois sur la maî trise du risque dans tous les sec‐ 
teurs dans le quel le feu était uti li sé. Par ailleurs, sous pré texte de
risques ou de nui sances, ce der nier n’est pas re lé gué à l’ex té rieur de
la ville, mais s’ins talle au contraire en son centre. Pour ar ri ver à ces
conclu sions, les contri bu teurs se sont ap puyés sur toutes les sources
dis po nibles  : tex tuelles, lit té raires et épi gra phiques, et ma té rielles.
No tons que les don nées ma té rielles is sues des ex plo ra tions ar chéo lo‐ 
giques sont moins em ployées que les autres. Par ailleurs, deux cas at‐ 
testent la dif fi cul té d’as so cia tion entre les in for ma tions épi gra phiques
et celles four nies par les don nées ma té rielles (Da voine ; Étienne).
Dans le même cadre, il est in té res sant de re mar quer que les deux ar‐ 
ticles (Cler get, Teys seire et Clo tuche ; Jagou) de la par tie Éco no mie
pré sentent les ré sul tats de fouilles ar chéo lo giques. Le pas sage d’in‐ 
for ma tions is sues de don nées ma té rielles à des conclu sions d’ordre
éco no miques et so ciales et le re nou vel le ment de la mé tho do lo gie
em ployée dé marquent ces der niers ar ticles no va teurs.

12

Dans leur in tro duc tion les édi teurs an noncent un ou vrage à l’« am bi‐ 
tion bien me su rée » (p. 12). Par la pré sen ta tion de cas et de contextes
chro no lo gi que ment et géo gra phi que ment par fois très éloi gnés, le
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lec teur pour rait s’at tendre à dé cou vrir des contri bu tions so li taires
re grou pées ar ti fi ciel le ment dans un ou vrage sans co hé rence glo bale.
Ce n’est pas le cas : l’in ten tion des édi teurs se re trouve dans tous les
ar ticles qui dia loguent et se ré pondent. Tant au ni veau des thèmes
abor dés, des sources uti li sées que de la mé tho do lo gie em ployée, le
ré sul tat est, au mi ni mum, à la hau teur de l’am bi tion af fi chée. Il faut
sou li gner la per ti nence des deux ar ticles de la par tie Éco no mie qui se
dis tinguent par les conclu sions ob te nues, par la mé thode em ployée
qui ga gne rait à s’ex por ter à d’autres contextes et par la pro messe des
ré sul tats qui en dé cou le raient.
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